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Ond Ma, dS end entre 
q Be Pie der er PAagleterre. 
ik: CE DE LÁ PRESGE FRANGAISE. 
Ups de lönre dur parlement anglais fournit au Jour- 
is Te thöitie de quelques considérations, dont nous 
vre'idi les plus remarqualfes : 
8 atijs de l'brâre, de la paix et de l"humanité appren- 
bdnheur qtté ta bandotlle est rötablie entre la France 
efrd, ne enn te E OR . En 
hbe e‚. nous n' avait jamttie ere à là. grerfo. Noùs' 
Prise päfob que ‘nbilebtiond Gitiis'de ‘derfiuhde 
tse des detts poavernreniens. IN fatit Te'-dire"nban- 
importe qu'en Franée ét'en Ángleterté (ónt lé monde 
là dituátton a 'btó dn möment très-oritidtié, et ávec des 
ue n’auraient pas animés dnebienveillance et une es- 
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CRE 


ira bonneùr, atrait pu aboutir à un duel terrible entre 
Plas grandes natians de T' Europe. Beal 
äVons tios prójugós nationaux st Angleterre a les siens. 
ALWe8 Crdditions révolationnaires vivent encore chez nous; 
terre, tout ce qai touche an protéstantismê ot à la ques- 
éuse bveille lespassions les plus profondes du pays. 
Pritchatd, ún parti nombreux et puissant,’ qui: domine. 
EOS jtisqú’ au gouvernement lui-même, n'a vu que le 
aire protestant empfisonné et châssé par les ápgehsd'u- 
W oatholique: © 0E de 
Wie connaissonsen France úe VAngletèrrede Pitt ; il y 
Aüfre, c'est I'Angleterreniëthodiste, ardente: dâns ses 
Éroyances ét hêritière des sectes qui Arent les deax: 


Biden à Taïtia bleisbe au cleur, et dont Ì'èxaspération 
EE. 100 We tol ble pir V'expulston de M. Pritcliard.  : 
Raidt Peilleurs unt aire opposition aubsi pen raison'na- 
Witte, sarrifiant tout, coïnme la nôtte, à' T'avengle 
kn verser ‘wit‘tiäistère. A forcede pousseêdes deux 
Kk Wuerre, ón avait da moins réussi à éotirprambttre gra. 
Nl Bat, Sappòsez deuk tbifets qui n'authient pas eu 
an” Te se mettre aatdéssus' de bes ‘risdrables pássions, le 

Wiflait, èt Wda”  Wakelles Gätastropliès affligeaiént le 


bes 


ivf aeidmrt 
dij verniement’a sotutenu avéc énérpie ‘le:droit 
ers d “bloigrer un étranger turbatesit. Celan! 
8 Journdux de l'opposition de criet à l'infamie et à la lâ- 
ket il Taut s'y Atteindre, et qtränd on a raisón, on peut mépri- 
“8 ‘Clameurs. ‘Le gouvernement a blâmé ce qu'il était juste 
Hable de blârner, Taviotence de procédò dans l'emprië 
dent et dans la misë aù” sêèret 4E Pritchard. Autre chose 
froit, autre chose est [a manière dont on en use, Enlevé 
“titent, M. Pritehard a pu soufifìr dans ses intéréts máté- 
Wik iridernit6, S'il ya lieustnïseraadcordée: 
PAR heb conditions de l'arrdgenrent, satisfuction: illasoire 
Fobpusitiën' anglais, eóncession énorme pour 1'oppasi- 
Nimoataes en Fóalitó, transactiòn équitable, qui fait éga- 
MU Honreur À vóax:qui l'ont offerte et à cettx qui l'accep- 
Ússí leg deux cdbinetsont-ils droit à la reconnaissance 
hsde bier ;'fls ne ‘se sont pas laissé étoardir par les cris 
Bf’ powasait: eu-dessous ‘d'eux ; ils'ont examinò l'affaire 


qu'avaient 





U la vraie dignêtd est sutidfiite. 1 


Mions pas trüp vité cependenukt 


Merdtte'ld tdinps assúte-à la popularitë du moment. Une 
a lons quí ne sauraient &’ 


RT dn ait + 


öetate un joùrau moment oùl”on's!yattend le moins, 


Mtve muis, que n'd pas fiit'ehez hous opposition pour 
$-préjuges ationaux oöntre 1'Angteterre P. Á leur 


Uitg êmens ‘egxrmêmes achancelé. « 


vil pst:pusedy niaïs il reriaitrait plasyrave et plas immi- 


Tatpremière-bcoasion, sì, aydatite-dégir de la paix dans 
iden “Oas:ne manifestions derilses’ procédés et daas nos, 
ir ALES dsîr insensé delà guerre: Il fautsavoir cequ'on: 


Wong. conformément au but qu'on se propose. Sachons 
Eter Ö la guerreontre la Frakgeet l'Angleterre, oe serait la 
"re avec le monde entier.» Ee Et be 


* DE ei 
in CoRerrrDrrord EL fait-remiarquer dees'est de 1’ Angleterre 
it que la France apprend tout ce qùi sò diseute dans les 
9 Bur cette affaire. IJ se plnint ‘qt’aucune ekplication 
“donnée par notre cabinet, mais il dit être certain que 


at pay 
At ôt 
“Magee de-lun.defios officiers est le prix'de la réconeiliation, 
“hatte, UP la:seeonde-fóis d 

oe et de s'hgimilier.devant. M.. Pritchard. - 








Q gARIEK- FRANGAISS' ex pritne ainsi : 





Rot 4 sne depuis trop longtemps povuriqgaese colère:ne fasse point plac 
re dmdon’. herten, Glest la lie de ce calige dé hante,dont M. Guizot est le gran 
AE dagt :20S M'oserions affirmer que la, majoré trompât son espérance 
e'si nbus devons le désirer. Y,à däns la ch 





ta France et 





Toques, wii chôtif sujet de qrietelle, envenimé parun 


s de 16%0'et de 1688. C'est cette Angleterre que hòtre | 




























&-môme, avec un sincère dêsir de s’acerder réciprequüe- | 
4 tout ce qui serait juste,’ fe faùx point d'honneuf n'a rien 


hs danger qué la paix vient, 
PETE a: ótÉ sbrieut: Lin Fratde et 1’ Angleterre n'auront. 
re pes tiufdurs;:poar les -gouverrier, des ministres anì- 
 Atesprit de justicset de modértior, assez courageux! 
taver les pröjugös dela 'fuule, assen’ sages pour prôférer. 


oitiferite ér appárénoe, a-manqué de mettre aux'prisès: 
erntrechoguer sans: ébranler te: 
bd Seek En EPE 


Be:longuês déeldmatinns ont: ‘bchanffe “Tes éöprits, le 


N ä 5 B tael? al , \ 
' Wd vpiekns se sont émas ; une irritátion dóplorable s'est. 
lis Phones journaux des'deáx pays; ta sagesse des deus, 


epùts sie. mois, la Fränce vient de 
Kom de'bette affaire ‘exciterälnkjes d'indignatton que de dégoût 4 | 


peld. re trop 
NS Quis: kprêsavorr é6 les complices de la miëérabte politique de M 

ì H Se. g gen E 
s Bepeofige Ken fisposés à le laissér tomber pour ne pas tombe avec lui. La 
5 “ les $lections prochaines ranimera leur vertu; pour ne pas être 
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| jeacrifiés par leurs électeurs „ils saorifiekoni le ininistre sets ferout un. dire 
de ne lavoir pas suivi juegu’au dernier degrf de son Aystème d'abaissement. 
En vérité, nous y aurions regret ; il vaudrait mieux peut-être que ces préto- 


riens de M. Gúixot sb dévouassent à sa cause érée pour être balayés avec 


['Twtaux élections prochaines, Ils sont la chaw dont il est Pesprit, et nous pe 


;voyous pas ce que gagnêrait le pays à se déliveer de Vun en gardant l'autre. 
‚ Quoi qu'il en soit, le pays jugera la chambre , déjà il peut juger M. Guizot. ' 
‘Jamais Poutrage ne fut plus flagrant à sa dignité , et le hoù sens public n'en 
rest pas moins lésé que l'honneur national. Que nqus demande-t-on en effet ? 
‘de souscrire humblement au blâme d’un olfioier qui a mis dans l’impoësibilité 
"de nuire un agent de coniplots contre bride soldats, tandis que cetagent 
“de complots recevra une indemnité ! Prito) eBtcoupable ; il a été juste- 
‚ment saisi , arrêté ,„expulsé, st c’gst Ja Eraneertiaigaie les frais du prooòs. 
£_ Point de milieu ; ai Pritchard est irrépeehadae nous demandons san. ren 
‚voià Taïti, le désayeu et la destitution de MM. Bruat et d’Aubigny, EULMHEE 
j tion éclttante à l'Angleterfe ; si Pritchard a été l'instigateur des hostilités de 
‚Taïti-contre nous, point de blâme ; point: dindemnitsrmaais répâration Gala- 
‘tante à la France. Entre ces deux partis, il n’y a place que pont une absurde: 
Ne Ka diplomatie de M. Guizot a eu l'art d’arriver à la folie par la fai- 
“blesse ! ef 
Le warronar prétend que cette humiliation est de nature à 
‘provoquer dans le aad bled réaction si terrible cantre le gon- 
vernement, que, pour |'avoir asée, il fant que les hommes qui le 
‘dirigent aient acquis l'assurance que le coeur du pays est glacé, 
que rien de grand.n’y vit plas, ct que ses bras sont invincible- 
ment enchaînés. . net 
_ Le sikere. voit dans le non-démenti donné anx allégations des 
‘feuilles anglaises la preuve quele cabinet du 29 octobre adhère 
taux demandes du cabinet anglais.Ce qu'il importait à M. Guizòt,. 
‚c'êtait-d'être maintenu an pouvoir, le reste lui importe peu, 
même les intérêts et |'honneur de la France, ‚n° 
Lg ptmocnarIE PaciFiqus euntinuern à faire sès réserves sur les 
terts aitribuós à u. d'Aghrigsey, jusqu'à ce qre M. Guizot ait |. 
„donné lesexplications qu'® ge peat manqserdefournie. | 
Jusqu'à quel point nos ministres ont-ils été justes et modórds? demande 
‘la quormenne. C'est là upe qugstian indiscrète et à laquelle ils ne seront 
‚nullement pressés de répondte” E'opiida publique aurait-ellè Ta préténtion 
{d'obfenir des-Commuùtcattons qui vetaient certaïnement refusées à la cham-- 
| bre'des députós si elle était réanie.. ' 5 ER: 
H . Fous voyons, d’ailleurs, qge cédant sans doute aux sollicitatians du cabinet 
‘de Neuilly, sir Robert Peel généreur, parce que saus doute il est satisfaït, vou- 
lant éviter à nos ministres ug etabarras sérieux, et laisser aux ésprits'en Frán- 
‚ce le tenips de be câlnier; a deikhkndé qu'on te se piessât pas de mettre immé- 
‘diatement tous. les :yeux du paslerment les notes. 60 ! 
‚ gouvernemens, mais gfin qu'on nege, méprit pas.snr V'i „duna réserve 
‘dont le, cabinet britannique zn se bevin il ag ue la sola | 
Hib Dg 

































“solution du | 
‘débat sáuvegärdayt pdrfaitement Byonnéur at lest B PAngidterrò: 
„Et les-mietmbres lès plus ardens de l'opposition, cóuk tat orit le plus poussé 
‚àla guerre dans le cas où la néparation naserait pas complète, sachant 
. . PL p 


sans 
‘hésiter adden du ministre. 


entú sans 
Si celui de tous les membres du cabinet de Londres qui à mrokiré lè plus de 
modéretibn dans ce conflit, sì lord- Aberdeen avait pronönéé lee parolès que f 


; maup venons de citer, sen les rapprochast de geltes gul a pnscédemmeat prp- 


apneées, on pourrait croire qu’il s’estfenn fagilement pour sptisfait, mais a'ast 
le mêmé ministre qui, dans la séance du 31 juillet, a déclaré qu’une grosstêrg 


indignitd et. un outrage grossièr ayant été ‘cordis, il déihanderkit au gou- 
vérnement frangais la réparation à läéfwelle PAngteterre: uwett duit, c'est cir 
Robert Peel enfin qui se charge de reconnettre dujourd’hui. fue la. shtiefac- 
tion accordée, sauvegarde parfaitement les intérêts et l'honneur de la Grande- 
Bretagne; ce rapproehement n’est-il pas suffisgnt pour nous faire deviner ce 
qu'on veut éviter de nousfaireconnaître? ° 





Nous lisons aujourd'hui dans une correspondange particu- 
lière de Paris, datée du 7: 
«Hier au foyer de l' Opéra et dans tontes les réunions du soir, 
il n'était qrestion que de la solntign de nas diffórends avec 
VAngleterre, les fonds montaientà Tortoni avec la presque cer- 
titade. de trouver la confirmation de cette nouvelle dans l'or- 
gane officiel du pouvoir; ce n'est Bone pas sans étonnement 
qu'on a va le Journal des Débats garder, dans sa première édi- 
tion, le silence le plus absolu sur les faits qui paraïssent accom- 
plis. Après renseignemens pris nous en avons su 1 cause : une 
seule difficulté, d'une importante sgeondaires'est élevée entre 
Tes deux cabinets, c'est uriegquestion, d'argent, le prix d'indem- 
nitéà fixer à M. Pritchard par le gouvernement ffarigais.. Voici 
‘les faits comme ils se sont passés &f nóus eróyöns pouvoir les 
gârantir, aftenda que nous les tenony d'une saurce authêfitique 
etirrécusable: © a EN 
Ún conseil de cabirieta òtó ten, mardi à Londres à T'effet 
‘de s'entendre sur Ta réponge de la Branoe' aux notes adressées 
‚Pat lè cabinet anglais. Après troïs;heures de dólibêration, ila. 
été, dâcide que l'Anglètörvesoaptait les propositions de M. 
Guizot, consistant en un bláme E et simple id Mm. ahh 
Gy: ML. Chabot de Jarnac a fait pArk imimódiatentent de; odtde 
Gelibora tion au éabinèt RA ke fer té ‘bst arviv8 hier à: 
Paris vers deux heures ; elle cóntèägit &-peù-prés, noùs dsdijre- 
‘t-on, lés expressions suivantes : « L'èntehte cordialá’ë3t rôta- 


„et elle reconnait-corame une satisfaction spffisante poùr elle leí 
» dösaven fait de son propre chef parson Supátieur, M, Bruat. » 

Par ‘poöt-scriptym, M. Chabot de Jarúac: ajomtait que rela-, 
tivement à M. Pritchárd úne indemnité serait tne compensation: 
guffisante des tribulations qa”il avait prouvées. Ce post-scrip-: 
tum laissant encore le chiffre indócis, a empèêché le gouverne-. 
ment de rendre compte officielldinent des dêpêches qu'il avait 
regues, mais suivant toute apparenee avant deux ou trois jonfs, 
ces faitsseront officiels ; en iúême,teimps que le blâmie'de la coÂ-; 
duite de M. d' Aubigny, aopis äpprgedrens sa nomitatiok of 
eielle à ùn grade supérieur et pent-êlrg son chargerheiit de rö- 


sidence. » ; í 


\ L eerd ve alu hele sseat id 
L' Emancipation, publie, s entre Herd garrespondante par 
kels del 10) 
e, 


4 
ke 
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ticutière suivante, datéeógatem wel 
ticul défigitivcment arcpngö „ke Ministère 
| ke 
rd 


…L'affaire de Taïti est 
‘en‚a rogu la nouvelle. Je né -sais.pas. gi, leg jemen takels 
‘borneront à l'annoncer poremept..et, sfmplsment., on s’ils don 
nerant la phrase proposèe par le cabinet. des Tuileries’ et ac 
| erptdepar gaai de Londres Une personne digpe de faieten posi 


$ = ri De : 
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» blie; Î'Ángleterre accepte le simple blâme de M. d'Aabigny, ‚| 


& * 
‘pini teus Tes dbs ef 





15° Année. 


‚ BÜRBÁU DE LA RÉDACTION, 
à La Haye, Lage Nieuwstrdat, 
„derrière le Prinsegracht(Noordeij 
…… BUREAU POUR L'ABONNEKENT ET L 






“eet tr ANNONCES, : … sb 
‘Chez.M. Van Weelden, libraire, 
“Spui àtaHaye.  … 
Les lettres et paquets.doiveat 

en voyés à la direction francs de. port. 


ssl vre ms 


tian ä"être bien inforinge, ni'assure que cette phirase ótait-ainaì „ 
cone’: « Le gooernement du. roï regretiè que M: Prischardraës: 
mie Â. d Aubigny dans la nécessité d'agir ú Zurèrhent endèrs 
Quand on rapproche cette phrase de celles qui, au commea-… 
cepuent de vé diflérenid, ont été ‘protionddts’ Miis le parlemerrt 
par sir Robert Peel, on na sait vraimenk te gwon doit Joùer te” 
plas, de la bonne foi avae' taquelle.le miwssière. anglais s’èst 
rèndu á 1'évidente des faits; ou del’ énevgigue persistanae que. 
dû apfrortet le’ cabinet frangnis-À'n'accörder quece qui: était” 
Juste pl lÀgitimA ne mier toten 
‚-7C'est vnensasellepreuze qae da inodratioa-et BE, GR 
pöï?tigsie, conrme‘partent ailleurs, valentimieax quo da spontar ; 
‘nóilé des jnsfitrations ou 1a'chateir des prämiërs mouvemshsi 
… Le bruit, de la prochaine atrivóe:de Mer. le prince de Jòîit-: 
villeseconfirme en PE Be 


ARI ET : 


ite) 


…t 






RW ir Gy grin stride … 


idle. iel 


î : a ien" Zi aid Be 
S.A. R. le prince de Prusse est-úrrivé hier én ceres vósidende” 
et est descendu à l’hôtel de L'anrbpssade prússten né Dani Li- 
près-midi S. A. R. a-dinó chez S. A. R. le prinne Frädöric des 
Pays-Bas,à la maison de campagne dite het huis.De Paauw: 





5 . - î 5 N 5 
S. Exec. le ministre de l'intôrieurest de retour de sonexcar- 
sion dans plusieurs provinces du.royaume., 
‚C'est le 19 dece nis que la cour provinciale de justice de la 
Hollande-Méridionále sera saisie de affaire de la nommeèe An- 
tonia van der Bargh, accusée d'empoîsonnemênt'et de vol do= . 


mestique. C'est M, le procureur-génöfal Piepers qmi remgtis: 
ra les fonctions dü ministre public; ú, P'L) F. Basse à die: 


noromò d'office dòfensenr de l'aceusöe. 





‚Il vient de araître un ouvrage qui, on le recoagaitra, tetn= 


plit une vórifable lacune, C'est Ie Guide de P Etfangér dur les 


chemins de fer et dâns les principdiès villes’ des Pays-Bas’ Ce: 


‘recneil, sur lequel nous appelons Î‘aitentioft des Vopagedrs et: 


da public en gènôral, renferine : 1° Lès tracós'dekiëhemmitis de’ 


fer hollandais et rhénan; 2°un prêcis del’ histoire de Tá'Nótsre 


Vaude; 3° une notice pblitiqùe; 4* un notice géographiduë;! 5e 
un'tablean comparâtif des nouvelles monnaies néerlatrdaises’et’ 


‚ de cellesde France, d'Angleterre et de Prüsse; 65 un apergn dek” 


monnaies des Pays-Bas ; 7e le-terif-des-postes; 8° des renseigne- 
mens sur la postezur lett reg APononstiesanoies cheminado fer 








Anta Mame Arre Ds en eet 
ges, voitares, chevaux, espòges et valónm, dff frpuann drsn Peres 
min de fer Hollandais et FWéhEn'; 1 Polojfhôtlde'zr tobt e qd’il 







imparis a Phabitant, da pays qhïts# rötre eh tourliëe,: and 
ien qujà rättanger, Fe) en tabe, de savoir, relkurvegehe aft 
1 pälnoipsles villes au r6fawe{Aiaterdain, Hirst bgn 
La Haye, Delft, Rotterdam, Uttéchy, Arnheih, Devent) Nyise 
gue, Zwolle, Assen, Groningue, Leeuwarden, Dördrecht, Mt 
delbourg, Bréda, Bois-le-Duc , Maestricht). Ges indictions 
essentielles sont ainsi répartiés:’ te Une notice sur chaque 
ville; 2eles édifices, monumeéns, êtablissemens publics reirars 
guables, et les curiosités dqui's'y trouve t “3e Ib noms 
des hommes cêlèbres qui y ont vale jours ha viokátionrk 
des mainistères, lögationg, et consúlafs; Rd EEN 
part, d'arrivée, d;affran chisterhö t ét de hire ‚Wb tettres 
adressöes poste-restafite, än burda de la prislé de bhüdtie vitte; 
enfin des informatións sur.les principaux endroits pablics tels 
que thèâtres, sociötes, cafés, hôtels, promenades, etc. ; dins que 
sar les environs. Ce livre utile, nous dirians presque indispen- 
sable, se vend au prix de cinguante cents. Nous voyóhs 
plaisir que les principaux orgänes dela presse dp: 8 
déjàocecupés du Guideet Tont sigdat: éonime), 7 
tion opportune etnécessairg. © ef 









pr KET EEEN 

Le bev de Túnië d äntialics dicteltéiddat ‘dh’ conatl Britan- 
nique à ibraltär que l'éxpörtatión des céréales serait aritori- 
sée pendant six. meis sur. navires, de toutes nations à partir du 
22 juillet, A l'expiration des six möïs lefportatign. né, poürra 
‚plusavoir lieu. 8 î oe esn 





_duridietion des cousyjls bri lr ends 
La Gazette de Londres BEDE TR ee 5 delemips iik q atd 
du congeil de Iascanranne, qui dêfinit et organise [autorit des 
egriaulssgênéraux „ eppsuls et vice-tonsuls de'S. M, britanni- 
ue, dans les procàs.à fire aux sujets anglais qui sé rendraient 
coupables de délits qu de erimes „en Turqüie., ©“ … is. 
En réglant plas spécialement l'exercice de ls jafiamegae. 
gale-de S, M. dans, les, états de Ja. Su ime- Por AK: 
assimile les.délijs ef crimes y commis par des senlg® 
‚délits et. orimes dont geux-ej se rendritnet gePER 
tand ne des passessions britapsi A Bike ihre 
„même rigaeur, setont Jages.et wEprmes 46, -AMETE indiqûde 
_Q=-AREFGS ;. AE a end 5 ee 
ie Les consuls-gé éraux, ‘oemsuts ef vide-consids tésidant dans les états- 
soumis à la Sublime-Parte , devront; ehacun dans son dfstrict respebtif:, se 
hrrvestis du pouvoir ét:äe Piutortis 









wléBbaites pour prehdre connaidsance dee 
-dálitset crimes itetebhges"cptamiblpde.des sujets beitanniques-dans Jesdits 
_ ëtats,et cela en vettu.datlp maidiofjp io dgale.au'y exerce SM. ;, soin. 
‚2e A get. ffet, „les opneulg- get Rerum, consuls et vice-consuls sont zavdslis. 
edi de Vrij des tours de justice corisulaires et dy ezartider;|tijétlet- 
Kk arten ere doser Heten Hej 
"1 „39 Ewkeowiebgheuge, tout aonsul:général, conenl eu vieesvonsukjtwiksuni- 
get atenldaoit dp Dirar ers, © traduire devant,lui tout snjet anglonnppkre- 
kont mieke ö 


ir „commis un délit ou crime quelconqpe je 
8 Vonne: ’entendre sous la foi du eormeit Lout? des ’par: 


kon ; pourra contribuer à étáblir la prévenir sdel senen. de: 
jaraître devant lui toutes les personnes qu'il jugeraen état de servir de, éé 


, Koi et gde les kontraindre à paraître comme fels.par mmeamende qui nie dé 


pas la somme de 20 dollars ; de recevoir leufrs dépoalonsen présence: 
‘des accusés , de les interroger contfadictoiremient’, de forthler’par écrit les. 


Öépositions faites par Jes (émoins à charge, et d'en agir de même relativement 
aux témoinsk décharge produits par le prèvenu. 





»4o_Sj, après Pemploi de toutes les formes judiciaires , innocence du pré- 
velt Pet ets Eea A Ait Ee Ebraleh in pú- 9 £ $ E vanen 
. de la,culpabilité de l'accusé ‚aura te poúvdir légal de lui infliger une peine 


xeëdáht pas-un emprisonnement de trois mois ou unc amende de 100 
dogs TRE se B A 
z5à Paus fe cad où la préventión qui pèse{ 8 , e se 
‘si elbeéteit pronvée, suffisanment punie par Ip Susdite peire, le cônisul-géné- 
räl ‚consul ou vice-consul s’adjoindra deuxà quatre fésidens britannignes 
iouiksant d'une-bonne répulátion, et qui ‚én qualité d’asgesseurs , siégeront 
Vee lui pour Passister dans l'examen de fat be qui se rattache à la cause por- 
“…tée:devant lui, EN: N 
___»Cspendast, ces assesscurs n’auront qu'une voix purement consultative 
quand il s’agira de décider de l'innocence ou de la culpabilité du prévenu et 
de la peine à lui infliger. Cette décision appartient exclusivement à Pofficier 
consulaire. Dans le cas où les assesseurs diffèreraiens de l'avis du consul tant 
sur laculpabitité du prévenu que sur. étendue de la peine.à lui infliger , ils 
auient.le dreit.de faire insérer au procès-verhal de Faudience les: raisons mo- 
tivant, oetie,divergence dopinion, et Île bonsul sera tefú de porter’ l'affaîre 
devkat Phdibábsadeur, Ministie da chiêrgé d'affatres britainique- près la-Subli- 
me-Porte , qui aura le pouvoir de faire rémission partielle ou complète de la 
peine prononcée. EN td e Es 
»Les arnendes à payer tant par le condamné que par les personnes qui refu- 
seront de paraître, comme témoins, pourront être pergues par voie de con- 
trainté , €£ Ie lieu de'détentiór restera le hême que par le passé. * 
sEn:casd'affensés gu-d'attaques persóunelles, le consul cherchera àamener 


ûn sujet anglais ne serait pas, 


r; 


une couoiliation entze les deux parties ; sans cornmission spéciale de S, HM, ‚un_ 


vice-eónèul-n’aura pps le droit d’infliger une peine : il devra alers renvoyer la 
cause au cdusul qui prononcera. : en 
»En cas de récidive, ou si uu sujet britannique ne peut fournif une caation 
pour sa'conduïte future, les agens consulaires auront le droit de le faire ex- 
pulsèr du territoire ottoman, et de le faire conduire à Malte, à Gibraltar ou 
dans la, Grande-Brêtagne.. Si un individu, ainsi expulsé, retourne sans permis- 
iom apéciale dans les états du Sultan , il perdra ses droits à la protection ga- 
rantie aux sujets britaniques. Tous les sujets hritanniques résidant dans 
Fempire ottoman seront tenus de se faire inscrire dans les registres ouverts à 
cette fin aux consulats de leur nation , sous peine de perdre également tout 
droit qu’ils peuvent avoir comme tels à la protection des personnages consu- 


laires et diplomatiques anglais. 


»Tous les procès et poursuites judiciaires du chef de délits et crimes cond-: 


mis par des sujets britanniques dans les états oltomans , et qui sont de natgre 
à devoir être jkgés dur le sol hritannique , eeront transférés devant la cour de 
justice de Malte, exclusivemen tte 
pectifg seront chargés de faire.les démarches nécessaires pour que ces causes 
Wbotent intiaddiaterent tránsférées. » : dn 

Gette mesure, dit I'Echò de l' Orient, frit honneur aù göfi- 
veruement anglais; anssj, sera-t-elle généralement, aegueijlie 


aveg satjafaction dans un pays, où, on le sit, absence d'une 
idictan anglaise rógulièrement organiëë: pour jrigêr lès 


juridietzan anglaise röguhêrement q ed ie 
erimes.qu dêlits commis pgr des snjets de 8. WB. , ne devait pas 
peu’ gontrihsee; à ‚en augmenter, co nsiderábfeimnent le ombre. 


EÀ 


Le malfaiteur ait, pour aïnsi dire,asstiré de Fimpunité, on toút 


au moins, iln" avait pas à redouter les effets d' uri justice prompte 
et sbrère. 


„Le, nouvel, ordre, de ehioses.ndoptò par le conseil dé la ‘chn- 
ronng,à lg, .pressante sollicitation de S. Exec. sir Stratford Can- 
ning peut être considéré come ùne nouvelle, preuve des sen- 
túmens. d'équitd et, d'himanité qni; distinguent ce digr!omate, 
ajngi;que de son dôsir de contririer A” elTeachs 

polige adoptáes en dernier lieu paf fe gouvernement ture, en 


cherchan: 


ï 
": 


si gravement coin proinise dans ces derniers temps. 


eee wiee 


meteen ME ee j Londres;8 septemurs. 
… Le É, à 6 hegres du soir a eu Tien dans L | 
dn château de. Windsor le baptême dû jeûne drie d'York, La 


reine douairière, te duc et la drnchesse de Cambridge, le prince 


royal de Prusse, le'grand-duc hèrëditaire et Ia-grande-daehesse 
de Meoklenbourg-Strólitz, la.duchesse de Öroncester, fa duches- 
sede Kent, le prince Biltonard de Saxe- Weimar, dssistaient à la 
cprémonie; Au nombre. des-assistans se trouvaient également 
les mänishres, les grandg ofieiersde la couronne, les ministres 
de Prusse, de Belgiqne et de Saxe. De 
… Les parrain et marraine dn jenne prince étaient le pririce 
George.de Cambridge, reprêsenté par son pêre le die ‘de Càtm- 
bridge, et la dachesse régnante de Saxe-Cohonrg-Gatha, repré- 
septée par Ia dachesse de kent. e Can 
afficié, assisté des êvêgqnes.de Norwich et d'Oxford, da doyen de 
Windsor, des ehapelaips de la reineet du prince Albert, 
Lenker troypl,a regu Ies noms,d'Alfred-Ernest- Albert. 
la eôféponie s'est terhhinóe à sept heures. A sept heures et 
demie ua gránd banquet de 13Q'eönverts a été servi dans la sal- 
le St.-Georges. AprCs le bangtet les convives se sont rendus 
dans la salle. Waterloo où la musiigne particulière de la reine a 
donné un brillant concert, Au milieu de la vaste salle s'élevait 
sur ane table richement décorée, le gâteau de baptême repré- 
seutant ane fontaina da style le.plus gracieux, surmontée d'une 
state, dela pais quen tonraient des figurines d'enfans. La fète 
s'ost terminge à LÌ he PENN ben 
Ne ‘Ön dans te gl e, da 6 septembre : M. Gartlan, l'un des 
‘agensde MAL. O'Conùellet eonsarts, est piärti- hier au soir pour 


Raes 


Dublin, porteur de l'ordre de nrise en liberté. [Larrivora aujóur-. 
d'hui vers six heures du soir. Nousne doutons pas de l’innmense. 


Rn úá d Ee # en et 
gpthousiasme que eausera a nouvelle de Fannulatión du jnge- 


‘ment du bande lareine.Ôn assoreqrte dôjà le gouvernement,an- 


ucipgnt perla marche an peu lente des prodédüres, a fait par- 
venir au lord lieutépant d'Irlande, l'ordre de rendre la liberté 
aux prisahniers. Celit'sarnit sage ét pradent èt pourrait produire 
d'excellens effets stir esprit public en [rtinde. 

nn — La baïnqtie d’ Angletétrea publié dujoard’ hui un'avis pour 
annoncer qüe le taûx de \escompte se troúve fixé à21/2p. o. 


paar Ies billets et à 3 p. ce. poar les atitres effets, ee qui vóduit 


8 1/2.p, €. le taux ordinaire de V'edcopmpte. Cet avis quia pris 
‚par aurprie Ja plupart des coartiers d'escompte dela Cité, atra 
ponr effet de diminuer le prix de V'argent, les ‘eonrtiers devait 
se tenir toujours, pour leurs opératiuns, an-dessvus du tau de 
vorm Vendredi. \'amirauté, a epvoydà Spithead I'prdre di âs- 
praet wehravivere Colliggwood. Lest probable qu'il aura mis ce 
matin à la vite. ’Le bre aad à Rie Saneipivet à Val- 
pari Paiera Je hâgate de 50 Ainrigueet Te Delle 
uì ont recu l'ordre d'attendre I'srrivóe de laipiral Seyihojr 
vet!‘de rovenir en terve.L'amiral-a regu les instenetinns 
des pltiegteridtiref s8lepsotr eommiândement de Ia station de #O- 


er 


“eeen befiie. TE göijvoriement 5 Ia pls enfiëte confahbe 
-danssa. fermeté et son zêle pour.('Tionneur et les iniérêts de son 


KEE 
Le prix du fer-qui a stctessn 

LTE BE Peer iest <t PIE E 

fekgpa, est limb cette semairieÂ 50'sk Bresqira saris acheteurs. 
Les flactuations sur cet artiele ont été extraordinaires dans ces 


ve Janita depuis quelque 


t désignëe pour cette fin, et les consuls res- 


de son. dösir de contribuer à Vefficacité des mesures 


à aësarer autant qu: ilebt eh lui, la sécurité publique 


la chapelle pártienlière 


L'archevêijtte de Cantorburya 


| derniers temps: de 35 tr. J&prix. s'était nd 
à 70 sh. et le voilâ aujonrd’hni redeseendu à 50. La hausse êtait 


attribnêe en gegnde partieà des optrajonsdeapderlaters, ot 







d'autre cause (Glascow- Chronicle.) 
—T'ótìs les tisgerands de Mull Jenny de Stockport ònt abân- 
donnê samedi dernier bin ek en n'ont pas repris en- 
‘gore, Ilsdemandent une a&drertation de salairede 10 p. c. que 
teurs Pátrons refasent. …' te u ì - 
=-On faït à Mälte-des prêpriratifs deinerre. On attend des trou- 
pes et une flotte britannique. Les Maltais, qui en général ne 
s'veeupent que d'affaires de commerce, ne ae.sont apergus de 
ces prèparatifs que lorsq’on a fermé les portes à dix heures, 


geer é 
ce qui n'a lien qu'en temps de guerre. 


sz 





Nouvelles :de France. 


frangais : leren te sa 

Reprise des kastilités-à Magador. 

Il arrive anjöurd’ hiii de Fintlòn: desnonvelles im 

que. le gintvernängent doit gphnaitrd depuis, trois” joos. par. le 
télégraphwe, et dantil agardéle secret … 


Jemmapes : in : 
_ ___« Devant Mogador, 24 août. 
» Naus devions partir hier pour Cadix, es.trois vaisseaux. et 


In Belle-Poisle ; mais à peine le Suffren et te Triton avaient-ils 
gâguê le large, que les Marocains commencèrent à canonnef 


Vilesitnée à l'entrée du port, et qui est occnpèe en ce moment 
par les tronpes frángaises. ONDER nen 

„Ordre fat downe immödiatement an vaïssean le Jensmapes 
et à la frégate la Belle- Poule, qui allaient lever l'ancre de rester 
au mouiltage. L'andiral fit embosser sur-le-champ la frégate à 
vapeur le Groënländ, les corvettes à vòpeûr le Gassendi, le 
Pluton, la Vedette ; les bricks le Pandour et le Foláge, qäi'edin- 
mencèrent ún feu nourri contre les batteries qüi battaient V'île, 
Gette canannadea duré près de deux heures. Ceci:se passait 
dans la soïrèe, et dès que l'on eut éteint le feu deT'enhemi, un 
riouveau débarqnement a eu, lieu; nos troupes sont altèes en- 
claner les pièces qui, depuis fe 16, avaient été mises en batterie, 
‚Le départ du bateau me presse, et je n'ai pas le temps de tous 
faire connaître Je résultat.dé cette entreprise, qui a sans douté 
été conronnée d'un succès couplet. * ta 

» Je crois quê pour être ici en toute “ûreté,, ifandeaitoctn- 

EE se dt tld df MEN ti EN in de: 
per la ville, ou au moins tontes ses fortifications., Sans delà, ndns 
nous maintiendrons certainement dans \'iìle, mais il nons faudra 
{de temps à autre sacrifier des hommes, ce qui est toujours dó- 
plorable, surtoat lorsqu'il est bien avórê que ces sactifies'n’a- 
vancent nallement les affaires. Le gouvernement devrait jeter. 
‘deux régimens et quelques troupes d'artillerie et du génie dans 
Mogador, qu'il serait facile de mettre en bon êtatide:défense. » 

Ces novels ont été apportëësà Toulon:par la-frégate á va- 
| peur /Asmodée, qni à quitté Mogador Te 24 août, et qui est par- 
tieen dernier lieu de Cadix , qu'elle aquittóle 30 aöùt, et où 
eble à pürgétiseqaarantatne d'obserration; cpqii hai aipermis 
A abe A VEFED arn ORDe Ä-urdonänte di roi, porteur de, 
dépöches presses, et quiest.parti sür-le-chiamp pour Páris, 

On disait.à Toulon que M.le prince de Joinville faisait con- 
uaitre que'mos démêlés avec te Maroc. ne se termineraient pas 
ganis ue Vigoureitse déringinstration paf terre et par mer; qu'il 
demandaït de núnvearx oFdres, ol hep. atténdant, il eomptáit 
diviser son esoadra, dant: une partie restetait,sur la côte, ovci- 
dentäle:de:Maruc, tardis qùe lerestb stationnerait à Cadix. 
… Le.8,,aussitdt quelle jour Pa perinis, letólegraptiea jouêponr 
transméttrë'à Paris-aés nouvelles, appnrièes par £ Aimbdde le 
vapeur de l'état le Castor, qui était prêt à appareìller pour te 
Levant, a reen Pordre de se tenir prêt à partir pour le Maroc 
dans Ta soirées td eed ft iu, 


Nous we vogous mulle part ta eanfirmatión de ces notvelles; 
aussi nons ne fes acrueillons qrê sous Yósèrve expresse. 


de Taïti paraitra demain dans le Mouateur. On auvait pu ly fai- 
re insèrer aujourd’ bni, maïs on.a vonlû atfendre qe le'texte do 
discours de la reine fùl arrivé à Paris &( que les journanx fussent 
préparés aux réparations consenties par la France et neceptées 
devra pas parler des indeninités 
gouvernement à M. Pritchard. 


prôcision qui fait "admiration defàus Ïos oficiers òtrangérsac-” 
couriis de tontes parts poúr snivre fes éxertices. L'ardeur qre 
jour de se féliciter de Pinstifation “des juges du camp, queÎ’on 
trouve partout entre les Ìígnes ennemies, accompagnês d'un 
trompette portant poursigne distinctif ún tablier jaune à son 
iastrument, at dont la.sotinegie fit snsprejidre la lutte lórs- 
qwelle devient trop acharnbe. en NE ie 

Ì ter Ta pertede la frégate à väpear le: 


—Voici quelques détails 8 
Groenland, que nous avons sommairement annoricée hier : 
Le Groenland. avait: qüitte Mogador Ie 24, ayant à la remor- 
que le vapeur la Vedette, Le $5, à midi, il était par le travers de. 
Magazan ; à trois, heures du matin, la: Vedette était à la remar- 
que, elle la làcha. Alors le Greenland fit toute diligence pour 
être rendu.à Tarifa avant le coucher,du soleil, et y prendre \'en- 
‚trôe, De là il devait se diriger sur Cadix où il ze prapòsnit de re- 
mettre les dépèches da prince qui devaient être expédiëes par 
terre, Ek EN A 
Le 26, avec le jour le temps parné.un peu braineux ; à 5 hen- 
res la brùme derint plus intense : le point mettait le bâtiment à 
13 lieues, de terre. A dix heuresla bruine s'6paissit tefleinient 
qu'on ne pouvait distingner l'avant du'navire, A cetté heare, le 
point meltait le navire à 71 ou Ó Iieies et rien, ne pônvait fire 
supposer qu'il y eùt de l'erreur, letemps ayant ététoujoursbeaù. 
A dix heureset quelques minutes, le commandant ófait sûr la 
dunette, t dans’ ile ógtaïrcie il erat apercevöïrgielgae chose 
d'extraordinaire' di côté ‘de tritstrd, 'It Al deertite Virer silr ba. 
bord, stopper ‚maïs le havird ne pat assez ‘proimptement obéir à 
la barre et ‘Bileta' nssez radbmdrít ‘sur ta'plhge,enr e'êtait bien 
elle qu'on âvait apergüb à trois lieues sad de Larache. 
Quand la bramts fat dissipóe à 11 heures, tes Béflouins enrent 
connaissance de ta mise à la côté du Groenland, ils virirent dn 


òfevó ikyba pon de nrais, 








Bes: Ë Á KE De ee AS En Sarna he 
Bien des gens sont oonvaineus qucla baisse actnelle n'a pas 


BEE bs _ Paris, septembre. 
On It aujonrd”hui Vastidlésuivant dans quelques janrnaux- 


öktantes’ 


Voie onnebkertre 'éerite par un officier. eibarquê à berd du. 


| teceptez-en mes sincères remernimens, Pgisseut nas. 4 


e à . ES ee: A EE ‚ . 
— On erait que Fartiele officiel surf arrangement des affaires j \ 
t 









par l'Angieterre. On assure cependant que cet article officiël ne: 
pécaniaires accardées par le 


— Les maneavres continnen( ant al entoù s de Metz avec nne, 


moutrent lestroupes dans |es, esgarmortches, donne Îieu chaque. 


|-avenie s mais le.ger:me. ne pourra. se. dôvelopper, qai.5f 













































































































gränd nombteet commencèrent sur ce malhets 
une fusillade qai n'a cessé qu'à la nuit. L'équipage 
dele de.dóvauement, pt au milieu des balles ennemiëts 
du commandant furent exécútés comimie si ón eùt El 
rade amie. IK 
La mârure fut coupêe, los aneres dè Dassoirs fet 
mer, aingi que deux éainôns. Les deux Gui restaiëtit, 
ployés à tirer sur les Bédapists qui serraient le bâtiiderft 
vantel par Cribord. La Vedette. e lendit ces coups, Dil 
bosséryrròs du Gröenland, et patun tir bien entendu elle 
euer anx Bèdonins là plage où ils inconjmadaient te pit 
timent. Le capitaine, ‘dès qu'il eut vu quela mer avait f£ 
baissé que pour le moment il ne fallait pins penstt 4 refle 
navire, le fit évacuer Anx malades, anx blessés, aut M 
enfin les sacs des'hortruwes fnrent également empèrlés. 
Les conps de-canou furent-entendas pat ke: Plator q ht 
rat aussitôt sur le lien de-dösastre. Sans calcaler le € 
auquel il s'exposait,le prince a vqalu lair même juger” 
propres yeux. del'éjat dn Groenland, et, ayant recon 
tilité de toute tentative pour le. relever, il ordenpade## 
ener l'équipage. Cette opératign s'est faite sans.confs 
n'est que sur les prières. róitáróes du capitaine qe 5} 
prince de Jainvillese dévida, un des derniers, à quitter | 
Le capitaine , avant de quitter pour toujours son bal 
fa de ses prapres mains incendië. - a il 
Oatre la perte matérielle, on a à dóplorer la mort dt 
qui a regu une balle à la tête ; treize antres persann 
plus on moins grièvement blessées. ied 
— Le personnel total de notre marine ótait au 17% 
‘dernier de 63,791 individus.- EN AE 
— Tout semble vraiment extraardinaire dans \'affaiff 
On annonce maintenant qu'il vient d'arriver à Strasbft 
femme domiciliêe à Hagnenau, et qui connaîtrait las 
ce drame pour l'avoir euie chez elle comme locataire. 
me ayant entendu parler de.ce procòs, depuis \'ouve 
débats, aurait reconnu la, femme assassinée, d'aprêsleë 
ment donné par les jaurnaux. Après avoir été interrog 
par M. le procureur da roi et, le juge d'ingtructian, & 
immédiatemnent dirigée sur Colmar, où elle aara été 
ment éntendue dans Ì'audience da 4, de 
__—Les correspondanees de Colmar mandent: que 6% 
de V'affaire Blétry eausent dahs cette vilje la plos vivn/? 
‘sjon. Le saag-froid. et même 1 hahileté du. principa 
‘T-harmonie avee laquelle ses co-accusés fortifient,ses 9# 
| 


4 
Ee 


défense, le mystère qui enitaure cet;pfirenx attontat; la. df 
Gonnaissance de lá. victime,.tout se réunit pour excit 
haut degré l'attention publique. — Blétry est cunv, 
vêtu : Il porte an.habit vert à boutons dorés, nne ct 
et un pantalon de drap; seë.pheyenx. noirs sont ar: 
soin, sa barbe est taillóe en collier La, contenange de. 
assurée; il regarde tour à tour l'andienge et la. cour & 
sans affectatioa,: La fille Lallemand, vavaggusge, est dss 

son visage a même une certaine distinctian ; mais ses y 
fancés, son nez aequilin, ses lèvres minces annoncent uaf 
tère décidé. Sa mise est celle d'une ouvrière: elle poss 
bonnet assez &légant,:garni,de rubans roses; ses, cheveux, f 
tains sent disposós en Benrdeeut; an ehâlenoir ost eroisóslk 
 peitrine, Elle est fart pâle, eu entrant, Le troisième ac: 
damnestiqne de Blétry, n'offte rien de remarquable dans. 
sonne: sa figare est des.plus insignifiantes. [l n'en est | 
même de la servante, daat les traits sont durs et communs: 


| Nouvelles de Suisse. _& 
Voici le discours d;adieu adressé à Ja diète par son présilij 
sMessieurs, nos travaux sont finis. Ile me reste plus q'/% 
gréable:devoir de vous remercierpour la bienveillance q8% 
m'a vez, eh at et le secours que vousm'avez donné. 
d'autant plus besoin de votreappriquece n'était pas 
expérience qne je pouvais compter et que je n'avais à, 
frir que ma seule bonne. volontô. Vous avez facilité ma 





servir an bien de la commune patrie ! G'est avec ce vaat 
deelare la session close, 6 k En 
Le dòputé de Zarich a répondu en ces ternies : EE 
» En prenant encore une fois la parole, dans cette. ass 
je ne reviondrai pas sur les questions pónibles, à la solu 
quelles la diète s'est trouvée appelée, car je ne voudr: 
dans ce dernier moment róveiller des impressions fâche 
n'est pas sans inquiétnde que je sais arrivé ici ; mais jep! 
tranqnille ; je salae comme. d'un heureux angure les. vé 
gönóralement bienveillans que les dóputatione ont eus& 
les, Des homines d'opinions politiques bien, difierentes- 
‚pris à se supporter et plasieurs à s: aimer. Rempnrtons 
les sentimens qre nous avons puisés ici, et la diète de 18 
ra pas êlé sans porter qnelgues bons fruits. Mais aussi 
ques jours dans lesquels les égards mutuels ont été froissói 
ne manifre si. dáplorable, ne doivent pas être perdus posi 
patrie.Na perdons pas de vne qu'il n'est pas bon pour Jeff 
deration.derappelen lesson venirs icritans de tems possóff 
apeaonespour les. eombats.da temps. présent. Saekhonsf 
mettre à profit le présent:pour-dóposer le. germe dua 


dansK'orage ot croîtaustmilieu des pansions. Ja crois.P 
l'opinion de tous les-membres:de eatto assemblóeen remi 
‚5. Exo. M. le.prósident paar 1 habileté en mòôme tems :q246 
Viumpaprtialite avee Jaqualle il à dirige les débats. Sa que# 
dépurê de Lucernga’a pas inftaó d'une manière fâchegsf 
une position plus élevóe. « . es 


Nouvelles de Russio. . 
On dit.qne la famille iutpériate ira habiter-sous pes 
sidende d'automne de Gatahiina, située à. 40 werstes de If 
tale; elle y restera jasqe'au, eomsinencement de \’hiwers:s 
=S, M,l'emparepra opnfóré l'ordte.de Wladimir de 
au colonel. Tschelecjaff,-da: régiment dès chassenrs dela 
lie, en récompensede:la. bravoure qu'il a déployée con 
montagnards. Ee a en beer et  METe 
_rob'agis saisant… rendu. pan; ladministeatijn.gânt 
paysde:la Transciucasie, n1êté sanctèohné par bemperé 
_ Lesgentilshommes dé Ia Griuste ef de 1 Imórêtrefft 
buent letitce de prince, eontidetóns à'é ro eiséilipts, 
jusqu'à ce que la-loi, concernaat. les, preuves que cet 
hawntes font valoir ensêgveumde leurs droits, -t inivest 
én'ce moment à V'exarden du sónat, sqit engiërorgent att 










Ls, Ee: is 194 ODE | er Ô OOR eN Vitrdmide: Den . í f se … Te) 4 EE … EERE en „. 5 An El ar dr. C 
cössaird’ poùt” Aer à 1 &langer ‚pat Hambóurg, Dix d'eux a été tuê sur le coup. Úne femme a élò fort grièvement 


d'entr'eux ì Ì bf 
sb EG D - H . « en ee AL st tbs it OC vd Us se 
f blessóe ; les autres ont regi des ineur(rigsures dt des contusipns 


Ee Badde u he datie ae Dd f ot edere ' 
Fepkösentäuión da:túinjstre des Auantes;el da gou- 8, Dis d'entr'eux 
qui ont êté, dae. ge cas‚‚n'ónt rohcantre, aucun! obstaóle à lear 


Craft de 1äSibórie ofidhtate, S. M.l'ermipereur à pro- 

he, Sblióant 1'an proëhain, de l“étemptión de droits 
alde de a predij Hede Kamtchatiea avde 
 ‘hutres andes, &'est-à-diré jusqu'à 1850: 

tn nnn s 5 É E 






























































depáft, “au lien qüe 3Ï autres sé froutent encore ici,’ où 
is jotisbënt même de plas gränds privileges que.nos prisonniërs 
d'êtat.- © k in 5 RAE ed HD, en „la ‚ 

_— On écrit de Kenigsberg. LE septenibre. Le roi à posé hier 
la première pierre'des ouk ätimens universitaires, Gette 
solennité a été, très-b ille. S. M. a rononcê à cette ovcca- 
sion un’ discours; “idle ‚a fait ressortir lo rôle brillant que, 
däns son opinièh, Pniversitò de Kenigsberg est appelée à 
jouer. dd oe 

‚_— Les spéculateurs ‘congoivent de vives inqniëtudes pour le 


: } 
- —Ou, écrit de Vienne: Voici une nosvalle et_dóplorable. 
preuve du danger de. confier.des enfaas aux.aoins de domesti- 
ques, Une bonne êtait sortie pour prumener deux, enfans eu bas 
âge; arrivée sur les remparts, elle ent limpradesoede les gla 
cer lous les deax sur le raue. L'un d'eux tombant dans les foasós, 

elle êtendit vivement.le bras pour tâcher de le resaisir: par ses 
vêtemiens ; non-senlement ellen’ y róussit, pas, mais son mneuve- 
ment brusqae y fit anssi tomaber l'autre ;.saisie de dósespoir, elie 
s'y précipita après eux, et quand on rola à leur secours, on ne 
trouva plus dans les fossés que trois cadavres. 

— On écrit d' Anvers Í septembre : 

Après une chateut des plas accablantes pendant toute la jour- 
née d'hier, nous avont-assistöda nuit dernière à un spectacle, à 
Ja fois effravant et bean. Versla brune, des exhalaisons ont com- 
mencé par se faire voir à l'horizon, à des intervalles très-rap- 
prochés; vers onze heúres elles se Sûccödáiënt avec ane telle ra- 
pidité, que Hair se tronvait constammenten feu ; peu après onze 
heares, survinrent les éclairs, qui brillaient avec une force, une 
continuité ef on éclat extraordingires; puúis, le bonnerre gronda 
sans interruption pendant une heure entière, et nen’est qu'a- 
lors, qu'une pluie, mélée de grôle et de raffales,-est venae tom- 
ber. par torrens. Cet orage épouvantable- s'est prolorigé fort 
avant, dans la nuit, eta dû troubler les sowmmeils Jes plus paisi- . 
bles et les plus profonds, Jusqu'ici,. nous n'avons pas appfis 
qu'il y ait eu.des malheurs à dóplorer. L'orage s'est levé au 
Sad, ets'estterminéau.Nord. ne 

— Pendant que nous autres’ habitansda nord, nons avons 
 souffert oet été d’ un temps pluvieux et. froid, les habitans d'Q- 
dessa et‘de Ta crimée ont essnyé des chaleurs et une sécheredst 
intolérables, qui ont brâlé |a plupart des côrèales et des lóga- 
mes, Une grande martalité s'est déclarée parmi le bétaif. 


‚_ Nouvelips dë'farqaié. 
ER Gen Constantinople, le2taoût. 
idernier, le divan a fait remettre une‚note au chargé 
de Grêce et aux trois puissances protectrices, pour les 
sdhe lelangage hostilades feuilles grecques, lesprit 
2 Ònnafre qu'elles s'efforcent desonffler parmi les sujets 
Lempire, et notamment nn article da numèro, du 27 
8 1JPurnal grec / Union, ont détermine la; Porje à pren- 
dte @n eonséquence; 1° qu'elle va défendre à tous 
iR recetoir.ces juurnaux et va transmettre à tet dgard 
8 dans les provinces ;. 2° qu'elle; adresse. une note an 
Sent hellénique pour qu'il empêche,l'expédition des 
Brees dans, les, difförentes, échelles de. empire. Elle 
it en même tems les représentans étrangers que dans le 
sebrernement hellène se refuserait à prohiber lex pé- 
ns journaux dans les ports de l'empire ottoman, le 
nt de S.H, prendrail tes miesures qui Tui seraient 

Spar lescireunstantes. Ee 

Afaït preuve de sagesse en adoptant eetté mesure ; 
Es 0 ineoneevable que depais si fongtems il ait toléré la 
he dit-datis son énypire, de feiitles aussi dangèreuses et sa b- 
toutefois hous doutons qu”il atteïgne eomplètement le 
€ propose : il sera difficile au gonvernèment hell&ne 
er 'expédition des jonrnaux en Turquie, et ìl ne’ le 
ons au divan d’en-empêcher la lecture à sés sujets. 
es de postes se font en grande partie en Turquie par 
QBErs, de sortequel’action dn gouvernement est paraly- 
&lque sorte ; d'ailleurs Ia police est si nral faite dans 
hoes surtout, que le succès de cette mesure nous sem- 
rablématique. Aa reste, l'attention da divan. est óveil- 
ude précaùtionsqu'il prend n'ont pas:un résahtat aussi 
{qu'on doit le désirer, elles auront au Moins l'avantage 
8 laisser prendrean mel.un plus ‚grand développement 
Urrait finir par faire delater dans.ce pays quelque catas- 
orable.. 


PEkpeipagi 























































comaierce des céréales des provinces de la Baltique, et tout par- 

ticnliêrement pour le eoininerce de Dantzig, où sontagglomé- 

rés d'immenges approvisiongpemens del roment qui ne peuvent 

trouver d'ècoulemen{ que, si la, récolte est ge en Ángle- 
ïÎ 


terre. Mais, ‘Comme 'e ley est méitlenre di e qnnê qu'ellen'a 

ête, def uis Tóngtémps,' Tes Dantzickois, ob is de garder leurs 

grains, se trouvent menacés de pertes cons Srables, Dejd ane 

maison a failli de 180,000 thalers, et on craint qne le même sort 

ne soit réservé à plusieurs autres maisons et à de plus considé- 

rables. DA REN Ì 
nd 


Nouvelles el Cilts divers. 

La flotte russe a levé. l'âncre le-27 aaût.d'Elseneur, et a 
passé, devant notre vitle dans l'après<midi ; elle est heureuse- 
ment arrivée dans la Baltiqae. 


En 


be braita couru à Mahon que deux esoadves,; Itmne anglaise 
ef l'aatre frangaise, venaient dans Je but de-s'emparer de cette 
Île.-On ajoutait que le gouvernement espagnol y envoyait une 
garnison de 4,000: konsmes et qu'il avait demandé au gouver- 
neur et an commendant gönèral-des informations sur le nombre 
delits dont on pouvait disposer au besoin, Gette dernière cir- 
constance est daiseule. exacte ; Jes autres bruits n'ont pas le — M. Thiers a remis hier À. ses éditeurs Tó manuscrit des six 
moindre oen nnn ed : premiers volumes de son Histoire du Consulat et.de P’ Empire. 
—Le génórál'Villalònga et trois comfagnies idesapenrs sont | ____ rain ' Alogrie nabi ten. ‚ 
serivóa Geil Bien qu court er nouvelles dn arrange: | yon Litre Alger nabi la latre suivante, dorfe eur l 
rent à l'amiáble entre l'Espagné ‘ét' le: Mátòj: cette place se | SP genen bd Ee Gn 
ment à | a ee DOP eoa Ì journée. Comme ille dit, c'est la petite pièce après la grande; 
trorive toujours sne je dn Art eel hurdeitjanpe la plus c'est, en un mot, esprit frangais. Voici cette lettre : ep 
active y êst exercee. EE ER on ‚ « Champ de bataille de l’Isly, 14 anât. 

Une lettre particulière de Mexico en. date du 6 jnillet, an- fs Vous ne raanquerez pas,de gene gui voug raconteront les 
honce qy' ane d ssté elinsjirälioá Ayánt pont büt de changer la | hauts faits, la discipline et le courage de notre armóe ; ellea été 
répúblique fédératiré en gouvernement cönstjtutionnel avee | admirable; mais permettez-tvi de ne pas embongher la trom- 
ui priùee europdën dh saiig róyal, à la tête, avec le titred'em- | pette hóroïque ; laissez-moi vous parler de la gaïté, de la. verve 
pereúr, aarait êté döcourerte par le gouvernement. Les per- É denossoldats, an Hie 
sgùhis bien inforüées diset-qt”à la veille d’úne guerre avecle É  » Le croiriez-vous? Sur-le-champ de hataille famant encore, 
Têxas, le gonivbtrindit W'usera pas de mesùres rigoureusés en- f jonchóá de cadavres, je viens de voir jouer un vaudeville à aan 
vers les conspiratehis 
officier genèral. 5 7 
“\ On écrit d'Athènes; 3i août: _ 

La gendarmerie pst snspendue, depuis le 16, et la police de la 
ville. sera confièe pendant. toute la dare des élections à une 
commission ‚de 12 membres. Les colonels Macrojannis et Janni 
Costas sont à la tête decatte commission, 

‘Les #lecttons ne regoïnmencent que demaïn. L'óglise de St 
Irénée, où se trouve [urne électorale, gak oceupde jour et-nuit 
par des troupes irrègulières, ear one rópandy.le. bruit qu'un 
comp]ot, était tramê'dans le.but de brûler, Garneuai renferme 


fion gönérale-causée momentangment par 
survenn en Egyptpa succódó tout-à-caup.un calme 
is la règion politique. La question de Syrie n’n fait 
Progrès, Tes choses en sont toujonrs au même point et, 
Ate apparênce, la'dijflamalie devra l'abandonner ou 
treà en'rester enisiezëntore poúr fongteraps. Le divan 
Plus grande indifiimftc'à cet:égard et ne paraît nul- 
acher à:cet ineident le degré.de gravitá que les cabi- 
nce et d' Autriche lui ont donné par leurs dernières 
pour obtenir le rôtabligsement de la faraille Chehab. 
saûrde triompher des: exigenees de ecn dear cabinets’; 

re tont en cenvre dans le Liban poár opèrer une se- 
itdon de ce alie éù lieu Îörs des négociations engagóes 
badrope pour remplacer Omer-Pacha. Il obtiendra par la 
Set intimidation et la corruption des déclarations revêtues 
‘Saatures des habitans du Liban par lesquelles on protes- 
Antre le retour de la famille Chehab. Il est probable que 
Gals de France et à'Autriche vont avoir fort à faire en 
et il ne serait pas impossible que de graves différends 
ut entre eux et le gouverneur-général de la Syrie. On 
vec impatience les nouvelles de cette province. 


$ 


Pat lesquels garent, dit-on, plas d'un f speotacle. Le sajet était la gnerse dia Maroa elle-même le 
ee an teurs, improvisós comme Îa pièce, étatont, nod mômes hon 
qai quelques heures auparavant, donnaient poe ,si rude 
legon à toute l’armêg marocaine. Le Cirque Ólympiqge lai-mê- 
mp.ne pourraït vous donner une idée,d’une scène pareitle, ot le 
plas gai des thóâtres n'a pas de dialogue plusanimé,de röparties 

plus vives, De 0 EAN er 
» Un rifflard improvisé fgurait le grand parasol de comman- 

dement, l'une des döpouilles de la journée, Des troupiers-enco- 
re noircis de-poudre reprôsentaient; des saltanes de sgrail, Mu- 
ley Abderr-Rhiaman, comme vous penis Diek, jonait 1 le pre- 
mier ról, et vons pouves. faoilement dezjnet tas les jaux de 
mole Vandroit ° Kemperour at de ses ministres car vane sar 
v e.nos soldats d’ Afrique donnent le nom de- ministres aux 
wide ermóe sous bebiente qu’ils sont charges ó den ee vid 
de U état. NR AE Re 

_» Darant la reprósentation, le café, le thé pris aar l'ennemi 
circulaient à pleines gamelles, et les spectateurs, mollement é- 
tendus sur les tapis de la maison de l'empereur, famaient dans 
les pipes du fils d’ Abd-el-Rahman lui même et de ses officiers, 
Le succès de la pièce et des acteurs a été complet, Un grenadier 


qui se tordait de rirc, en. voyant Ja shine pitpusp. de l'empereur, 
aba heer ek 
ja par ún 






les budletsns, äfin deprovoguer de nonyelleg élections. 
—-éSuivant des lettres coutmiercintes de ‘Tabris, ily aen lan 
bienPerse un grand mougement dans le ooraimerceid’impor- 
tation d' Kurope, dontles produits y-ònt trouvé un vapide-ócou« 
lement, maïs aa grand: dötrignent: desiinarchands: de Perse. La 
vateur totale des marnhandises. impoetées d'Barope était:de 7 
millkigns-316,367 ronbles.de banque, dont il ne revient que 
108,348 roubles pour \'importation de Ja Russie. . … … 
‚ Tsut-porteà:erpire qu'à:l'avenir le commerce étranger. en 
Perse prendra encorede grands accraissemetis.-L'an dernier, la 
Perse n'a exporté-que:pour 5 millions 573,558 roubles. Les 
principaux articles d'exportation étaient deila soie et du tabac 
à famer. Le débit de la soie seule a étó.de près dé 2 millions £de 
roubles. Toutes les soieries se sont vendaes à-des prix extrème- 
ment:bas, malgré leur cherté daris les capitales de 1'Earope, et 
T'on:pense que les marchands européens ont fait d'excellentes 
affaires. er EE 

On öérit d'Anvers, 7 septembre: *- 
Ce matin, an accident a eu tied sar là vole dû chemin de fer 








Nouvelles d'’Allemagune. 

Mpèfenr d'Antriche vient de no-amer l'archiduc Fré- 
Ceramiralet cómimandant-en-chéf de là marine, én rem- 
eit du marquis de Paalurci , mis à la retraite. 

à Gazette de Vienne vient de publier dans sa partie 
e, arte converition passée entre 1’ Autriche ct le royaume 
os -Siniles relativemént à lá suppression des droits de dé- 
HO (Absugssteuer) en{ro les deux pays. 

n berit de Hambourg, 4 septembre : L'assemblée des 
Beois'fonciers n'ayant pas ratifió le trajté de la navigation 
sbe'que le sönat lui a présenté à diverses reprises, celuri= 
‘extrôme importance de la chose, annonce qu'il renou- 
Ses representations à cet égard; maisil propose de faire 
T Aparavant la question par des commissaires que |'as- 
no'8e des bourgeois fonciers lira au nombre de: trois dans 
ile .paroisse et par des députés du sénat d'autre part, Ces * 

talians sont déjà faites; il ya 15 commissaires notnmès par 
Mée, et 5-députós du sónat, qui vont ouvrir Îmmêdië- 
L leürs conférences. ix 
n écrit de Francfort, 7 septembre: Lord Russell, minis- 
ansique de \'intérieur sous le ministère whig, est arrivó 


tée ville. 


Berit de Ludwigslust, 25.août 


Beed her labetelk. & 
PRE de la convention conclae entre lé Mepklemboarg gt: 
Bel, Brete 


Ü 


jeta, dans son enthousiasme, se, ipe.et sin 
piel do Vactoar, qui lep ropmash, felpemept ct, remmer 
gracieux salut son générens, admi steet: le 
» L'escadre sous les ordnestdu prince de Joinville n'a point été 

oubliée: il y a eu des vivaf pour toutes les gloires, et les allu- 

sions piquantes contre certains amis du Maroc ont été couvertes’ 
d’'applaudissemens. Et maintenant ils dorment tous, actenps ét 

spectatenrs. Demain, au premier ronlement da tambonr, ils s'é- 
lanceront avec la même gaîté à de nouvelles fatigaes, à-de.nok- 
veaux périls. » Í En 


‘devant l'entrepôt. Un edhvóïde plasteors waggóns, la plapart 
vides, venant de la station de Borgetltóut, fjoussé par ur remor- 
queur; s'est jeté sur nne groe ‘ihóbile. ‘Útie petite chraudière 
‘chargée sur le premier waggon du'cbnvoia aussi été mise en 
pièces. Le tout s'est heureusemetit bornó'à deë pertés mátériel « 
les et personne n'a été'blessé. Le chòo s'est éepënidáut fait avee 
une violence telle qae le waggön sè troúeant derrière la grue, 
après avoir déraillé, s'est jefé'sur une pite de pou tres et l'a-dé- 
placée de plasteurspieds,: … Tee 


— On éorit de Bruxelles, À septembre ; Hier soir; une scène 
extraordinaire est arrivéernedela Madelaine: une dame mise 
élégammeat, « apostrophó an promenear en Ini deraandant tout 
haut : Qu'avez-vous fait de ma fille 3 le monsieut donnant ane 
réponse peu satisfaisante, la dame le:saisit par la cravate et se 
mit à crier de toutes ses forces : Vous avez enlevé ma fille, ren- 
dez-moima fille ; elleaccompaguait ces paroles de voies de fait 
telles que le monsieur accostà eut sa cravate pt son. gilet | 





Pre, Avantchier matin, par 











à est: fixóe: provissi t: an 1ergans |. On écrit de Col. De, her eee a: HA és. Des passans , quai attri Ârenk ons’ tinlanses;k un. aoode.de 
eek ee | eed perd | de an 
SEnondes eh K847 Aptês de tering, êlle:pourrdôtre déngn-|Panttesont passabtnierit” Endótitfdies: satie que” pac boutveur | à la permanence, Cette scène avait occasionné un grand rassem- 


blement. : 
‚ —- Enfin, \'ascension aa Mont-Blanc a été conronnée du plus” 
grand,sneeës, Voicì ce qu'on lit dans une lettre de Lyaa,:, … „ 
« MM. Bravais, Martins et Lepileur sont enfin. parpouus an 
sommet dn Mont-Blanc le.29 août dernier, à deug heantside l:a- 
près-midi, Lear projet était d'abord d'y-pasaer shaesanoonuit 
en compagnie d'un guide, sous une, petite. tente, ‚pendant. que 
‘} les autres resteraient au grand plateau,avac deux autres guides. 
‚| Mais le froid était sk intense qu'ils ent dû-renoncer à ce projet. 
Le thermomòtre marquait à l'ombre 7degrós et 4 dixièmes an- . 
dessous de zóro,svers deux henresn quart; et la montée. avait” 
été fopt pénible, guoigaee temps fût beau, Un pen avaat d'at- 
teindre la aime, oes. messienss furent, pris parun ventaffreur. 
qui:rasait Ja: ealotte dn Ment-Blane, et la sensation de froid’ 
qu’ils óprauvòrent alors fat telle, qu'en arrivant à-Ia cime,. aù” 
le vent êtsit beaucoup moindre, il leur sembla entrer dans mue 
salle biem ehauffôe (à 7°, 4 au-dessousdezórol) iu-t 
» Ces messieurs sont vests la nuit et la journée suivante. sous 
leur tente du grand platean, qui, installóe depuis plas. d'un 
mojs dans oet endroit, a rósistò à tout Ils doiwent, dissot-ils, la 
-vie au fabricant qui l'a faite. Car, sans l'extrême. soliditéde cet 
abri, ils eussent infailliblement póridans Y'une des doux pre- 
-mières nuits qu’ils y.ont passées, par une température de 15:dei” 


mnd MBR mois d'a vance. Gette con vanùon,reposesur Jes mámes: 
bang Lee celle qui a été conclue àla-même:ópague entre le; 
“duchó d'Oldenbourg et In: GrumdesBretijne. Toutes les’ 
Get WNAfses permises d'après les lois’des déux pays peuvent: 
Ans WMportées dans les ports réciprogues et en être axportees 


GEEN” on ait Bt attent. 'LeBAWu Gui attakt en dral bppartè- 
‘huit &Ta sociëté wäertaridaise bt'avalt, dito,’ nöptige de tente 
"ütie lanterné ätluméeé et de sorrnier CÓnstammient la clbehe, ainsi: 
qu'il est prescrit de faire pendant le brouillard ; l'autre bateau, 
êtr ddr tlas h s : „| la Ville de“Boùn, appetteriant à'la saciëts de: Dusseldorf, avait. 
Ù aat: € soumises à d antres draits d'entrée et de sortie ou à aussi; Èìt-on, contrevenw dui règlès en navigtvant dâns la passe: 
Ait wr Chrarges que lès navires natienaux, etellesauront droit | 4 bateau néerlandais, °° er 
Ns de Mes primes et Az mêmes rembaürsefens dont jouissent |. oe Ö el se rit dé Slano (Da linatië), lo ler ROTE 


dol en ei je ent 3 ° E ’ A qe ' 
ie On berit de Hanavre, 6 septembre: Le ministre van Schele, «On a ressenti vers dour honree de Ì après-midi, une assez’ 
Kad Sxerekemaw intuBnee si étendue str la-marche de notre | l9Lgte. secousse. de tremblenent de terre, Cet Övónementa ré-! 
tiligve mn es deenidhas dant est décédé-à un âge très- pandu de „nouveau la terreur parmí les habitans de la contrée,| 
p pe Wiâtait oa:homine d'ét t: tròs-distingad, et Je roi fait qui s‘étaient flattés malheureusement trap tôt d'être dálivrés def 
SMT uno perte irróparablé,’ ve DE TOM [ee ernel fléan. Les'jours sqivans les. secoussos se goat renouve- 
mé e Sezit de Magdekonrg,.30 août. La gazette de cette ville, Iées, mais moins infenses. a, 
apr AWourd'hui, cantient Ja rectifieation snivante: 





— Un grave accident. bat arrivé Tuadi an soir sur. le chemin dd 

Maut ette Universelle d'Angsbourg, dans un article-dató de | fer de-Nord-Midland.: Le eonvoi adlant de Holl à Sheffield était 

Midres. ig, 16 août, de son numére. 234, rapporte d'une ma- | arrivé -à la station de Swinton, Jorsqu ane des-chaines: d'atta- 

Dö pese fi Ken exacte l'arrivée à Hamkourg des réfugiës de la | che s'est brisóe et une partie des voitures eat restée:en arrière. 
dd i : 5 kn” FEARS 

„St SE Ì 





ez 
Fsdé öhfermás juêqa'iëi à la ttitelle de Magdebourg, |-Leconvoi qui veriaità la suite.n'a pu êtse arrêtò. à temps;ponr 

e oger hs sont-dans le bezi. Cela est faux, comihe nous | éviterleckor; qui heareusementn a pas; été aussi violent qw’on 
Tibe t dsSürr de borne soiree. Les Polonais'gui sönt ièi ont plauraìtr pu „Je-erdindre. Gependant P'usieurs; voyageurs plaaës 
F6 de partir, mais à condition deprésenter la somme né- | sur impériale de l'une des voitures ont été jetós à bas. Uu 


“8763 au;dessaus de zéro, an miliqu de tourmentes effroyables. … 

TM Becks Et Mrtiitg ónt dû ne redescendrg qe le 31 oûk 
où td que le Per septembre. Les dernières nouvelles datòes 
au Bos disené qetils Poteûpstent 4 achërer leùrs söriës d'dbser- 
vorrkoms, tee pPöirlettent des détarts dens pen de jöùrs. On apprés 
eieratout HE gE” idee: de oötiage ‘ët “de persêréraiice à nok 
trdipPeompenrdaids- pour Aécomplir ' leur projët ; ‘par’ des cie: 
coNBLInebs!mbtêorotogijnes Hissi-Abfavorälslés, lofbqu' onse 
vuppellerá:qheJAtrais Perso titd n'avitiesójowrt hé plus de gaatre 
heures àrlutcinstde:-Moht-Blaite, et que'H'pluprt-desvovageuts 
dát ysentparvdaus n”ont aspird qd en redestendre presque 
BUSBHÔE pine En deert en AE Dt AE een ef 


Ere tr 







ster Rhee iens 





















8 tunti ed seen 8 5 EE 
a setters Hens VARIETES,: EET ús 
nmr ge ie EK En, pen, An Me er 
ne en overs vant KE ig de Der Den en EEEN: 
ETET WAN EE EEE AE AE AE Et 
ett erass EEE tee be „Souvenirs d'Egypte. UB va ‘ 
stnensint Sin Máererkss er Pdtpiës. CO 


ERE, EAERUED tE dn D, hbranan Aen atten B Ede DBE 
gren att (Eztrait de la;Rewne del’ Orient.) EN 
-… On trouve parmi les Coptes des deving, des magiciens d'une 
grande róputation qui exploîtent te public égyptien. En 1840; 
sen egistait deur au:Gaire; dant la rèputation était grande: l'un 
se inomrhait: Je: Mallem Duoub l'Achkan, et Pnutre, le Mallem 
Bbrghim g ils-habitaientun quartrier d'Esbekiyeh. « ‘ E 
Le peuple assarait que ces denx- hommes communiquaien 
avec le diable dont ils recevaient,. disaient-ils, un ‘secret poar 
découvrir.les trêsors cachés. Quand un fonctionnnaire avait 
encouru. la disgrâce du. maître,il allait,tranvser le Mallem 
Ibrahim ou le Mallem Daout, auquel il racantait. sa peine. 
Celui-ci recevait la, dépesitian et remettait,.an. plaigaant un 
papier éerjt de sa main, en lui -enjaignant de te porter jour et 
nuit. Si le fonctionnaire êtait réintégré, le magicien prenait à 
sön client une somme dont le chiffre ótait détermine dans une 
obligation qu”il avait en le soin de se faire délivrer tont d'abord. 
Bir Egypte, des disgräces we sont pas ótermetles ; 1’ homme 
desrinwb rév ient parfdis plus puissant qui n'était, et:ceola ex- 
plique tes richtisses du Mallem: [brahim:: Les: femmes, dans led 
plus grands: Sails, cónsultent nú inagleiën';elles se‘rendent 
ehez Fi soû's la éonduüite des eunùgues. L'ane demande le moyen 
d'avoir des enfafis, |'áhtré, l'amouf de son nlaitre dont úne ri- 
‘vale s'est emparèe. Un homme ési cértain que des vases remplis 
d'drer'd’argelft sbntenfonis dans fa eour de sá maison’, máts il 
igkotelleidroit prôcis qu’ils occapeént; le devin le sait'et de» 


couvrira les vases si le prapriâtaire de. la maison cûhseft à lui 


wEordel PNperlt 'wödbasiire' a T achat de quieldùes' sabstantes 
WBKLP a'bedóAP pb olifënie le secoirs da dialle, '. * U 


…"Dínkis fe frilijs de’ jailtét 1841, Tat ferariie d’ ùn'Copte qni était 
EBSON pais ‘plusieitrs mais, fit: venir dâns son Habilatidn' le 
Mällerí Dabtit P'Aehkar, et voulbi'savóir dé Tui al gidaiditt des 
ti&éor's qu‘dd Ais úiruit êveebriterkés dans sa, maison. Le mágicten 
dediiandt 14 Pertiission d'@Kditlindt lès divers appartemens, ej 
‘tra Wehe: les: confilences ‘de Îa' maîtresse et‘ pârvint à connaître 
V'ötat de sa fortune. On arrêta aplan de travail : Davut devait 
velle ‘pendant séht jours et sept nuits; il ótait Ihdispekisable 
de briiler BES phrfitras, et, la femme dôlivrait les Sdktinhes qa” oft 
lit denfdnddtt pobr se proturer les substances indisperisab}es au 
ee de |'ëntreprise. Après avoir abtena de cette Chpte trop 
ctéttile Tor qu'elle possédait, Te Mallem Daout annónga que le 
AfABIE Allait venir; son opération touchait À sa fin; disait-il, 
fldis son dernier travail était urgent, et pour l'exécüter, il fal- 
Tait'encôre de: Rürnérafre’ La femme avait dépensé jasqu'à son 
dernier para, e]le vendit ses ornemens. neh Pie 
1 Bh'boir le devin assura qrie, le diable ‘se prósenterait infailli- 
Bleke AAS, ki Hutt; on l'attendit. A l'aide de quelgaes pièces 
WAE, "Daölit 'a dit. dbtenu I'pssistarice d'n domestiqne, 
eta ùhé heûre dyarictë'de la nuit, ce dernier devait apportet 
dans une eycavätión' pratiuée'auú milien d'une chambre aban= 
dónnde, six grandos jarres que lé magitien remplirait de terte, 
1’ heüre-promise pour l'apparition da’diable venait d'être an- 
Todeée an miviaret voisin, quand le mari de la Copte entra. ÏÌ 
demanda de l'argent; la,femme, sprprise, se jeta à ses genoux et 
hert de 'qút''s’ tart ‚pasdë' entrü: elle et le Mallem Daant. Le 
Ar Wtdrrogen' Te domestigne, qui voka la foarberie du ma- 
vide Degden Ve. de Ka: ge ee en AN, E 
” Däout'fat cité 'ä TÁ cîtadd!téG Wk proces lui fut intentó, et 
apfès quatremois de prison et l'application kéitórëe du fouet, il 
Het bondteië à trois ans’dò galörès. Geen 
Tous les prophètes ne vendent pas leurs oraclès de Îa même 
niänières ilen est qui défendent à leurs cliensde proftoncer 
úhé séùle paole quand ils arrivent à eux ; les solliciteurs plá- 
Werle err piëtie de fronnaie-dans teur bonche, et sur Î'invitä- 
‘dh pl “dat:fdite, ds pensent: aù motif ‘de leur visite. Le 
ihdgietenssoielaordndr: Tl bee: H'honnië:ói la femme qút at: 
têad, Pis Wiers et recùle, piëte 


vönel, 'dún ton 


êlevé, unê sentenee‘fävoräble vu” matheut 
Lb dusd. Di Pi En hen r . 


EEE ri: 


“bhi le -portiqde ‘de l'ogielle (habitation)'des'esclätves au | 


Casér- vi 


que Wea bern giulkirnde dé femmes. J'avuis-en- | 

etui, et je-voelus m'assnrer par moi-même de: 
“laléêlébrité de ce magicien: ‘Un: jonr, ‘de tròs-bonne heure, 
'$b'nerrendis à Hoguelle, et je-prië::placa à côté de lui: Je de: 
“gâlutti: &:taimamière da pays) le-cheik me rendit-te salat, me! 


stèride pa rler 


Prlsunta- une pipe, et me fit dpporter. du eafé. — -: «- 


WES Bonte; « J'aime’ depuis lorigteiips une jenne fill, et je ne’ 
Fpäisen/Ôtre aimé selle rejette” ires propositidak et refase tes 
}offrarides qu je fais déposer à ses pieds; que frutsik faire? Je 
—rguis langeissent, ma sautó s'affaiblit de jour en jour, et je me 
»strouve dáns Sesnonde:eonnae un: vaissead sans gouverndil’ au 
ij Horbion de FOvddis:s : ET Nn ! 
Le magicien: avait édonté tròs-sórteasement l'exposé de:rwon 
zigtat;:! et èn s'approehaat:de moi,” if. me demettda-à-1’ oreiHe sj} 
nij’ dwais'des chpveur de'oolle-gie faîdraig,: …: 7: 17: to 
ti li Non i lulsrépondis-je:oEh “bien! reprit: te éhoiek (doel 
Vandtdliteinie une:möche de'sa-chevehtre, et dès que vons | ’aarez 
-wipar tebbarbe:la Jeane: fille:sern voerd pkeprldtbus:” 


be trg ea! 















ête Yoreilte, crie el de tait. le | 
devi stst ‘niis en ‘rupport avec. läs' esprits, “et bientôt: il pro- | 


ttrôwte, à gauche en etitrant, ún gros honime âgé de 
cinqnante ansenviron; ilest assis les jambes croisées énr un 
Hané ‘de bete; :Cet:komme est un cheik’fort:habile,-ditenn, | 


Heipgrde les complimens A'usage, il: me: qgestionna:sir objet: 
-Hartuiprocurait, digaitsit, de plâisin deimeteoir; je lai récithi 


4 


‚Je promis de faîre tout ce que voulait Je magicien, et demeu- 
faì près de Idi pour observer sa blieniêle, “>” 5; 
‚„Úrie femme vint; elle était couvérle din dráfp de soie notre, 
ef, sùivie' d'üne nógresse, elle marchast asgez vate, en jetant, à 
droite el à gäuche, un regard de curiositó ingùieteque projetajent 
deux grands yeux noirs admirablement fendus.. he 

‘€ Qaë la' paix soit avec vous!» dit-elle à [homme près du- 
quel jesiëgeais. EN 


—« Et à vous la paït, » réplíqua le cheick. La femme tenait 
| $es deux mains envelopppées dans l'extrômité ‘de son drap noir, 
et remit au magicier un’ ‘Moüchoir nous à l'an de ses bouts. 
L'homme défit le neeud, et trouva une piòced’or de la valeur de 
8 fr. qu”il mit dans sa bouche, puis il mesura.le mouchoir, avec 
ses daigts, balbutia es niöts dont je ne pus comprendre la 
significatioa, et récita ure prière. 


La femme s’approcha du cheick, et lui parla tout bas assez 
longtemps, je ne pus rien entendre. Ensuite le magicien prit un 
livre, eten lut deux pagèês, en pronongant souvent le nom do 
Fatime , c'était sas doute celui de la personne qui recourait au 
sâvoir-de \'habile Egyptiëd. 
Après la lecture, il éerivit quelques lignes sur une demi- 
feuille de papier, plia é {6 derniöre, donna à son pli nne forme 
triangulaire, et la remit à la femme : « Que Dieu vous soit en 
aide, » lui dit-il, et là femine s'en alla. . 
J'étais curieux de cornaïtre ce qui avait conduit l'Egyptien- 
ne devant to-cheiek , inaig je a'usais l'interroger. Ja feignis 
beauconp d'ihditfèrêiiëe pour tout ce qui s’ôtait passé sous mes 
yeux, et, afin de me pPeéndte le magicien favorable, je fis 
servir,.…à mon: tour un café -suêró je’ était donner à mon voisin 
la preuve d'un grand attäthement. Nous bûmes deux tasses, je 
furaai le narghilè à tube?de roseau, et, en soufllant lentement 
les nuages épaisd'ane fumée blanche et odorante, je priai le 
eheiek de me dire s'il n'avait pas observó, dans la personne. de 
sa cliente, urie- grande inguiêtude, «. Er 
« G'est peu de chose,-mê répondit le magicien ; cette femme 
» se plzint de la negligence de son mari, elle-eraint qu'une an- 
stre ne l'ait frappé du regard, et elle m'a demandé le talisman 
»qui luidoit rendrelesbonnesgrâces de son ópoux.» 
Une seconde survint, elle fat bientôt duivie ï une troisième, 
et dans \'espace d'une heure environ, le magicien avait requ 5 
ou 6 francs, Je trouvai qué le métier n'êtait pas sans avantage. 
Les devins, de bonne aventare sont très-rêpandasen Egypte, 
et les Coptes foúrnissent à:bux seuls une grande partie da tribut 
qüé ces fourbes prêlèvent' sùr la crédulité publique. Il existe 
| dans. le Saïd (Haute-Egypte) des familles dont les membres ne 
S'allient point à des étrahgers; ellés sont anciennes, leur óri- 
 gine est incorinue. Ces famftles parlent une langue partidnlière, 
et les individus quí les eòmposent bnt une physionomie diffé- 
rente de.celle des Egyptiens. Elles donnent à |’ Egypte les tireurs 
 d'horoscópes qui parcourënt le pays, etqu’on voit, dans les rues 
da Caire, étalant, sur un haillon, des coqailles de formes di- 
8 verses. zn ne de E Le an hr wnd 
Les hoirimtes desgeridelik ‘ju Caire en hiver, et les femmes y 
viennènt eri ótò’; ón Jés récbfiniait à leur visage fqrtement brani; 
et au nez dont une aile edt traYersöó par ún olou de girofte. A 
certaines épogaes de l'année; pif‘egxemple, úh pen avant lé dé- 


dû Garbe (l'ótest) circulb dans Ta dapithfe, ‘st Tes Coptes sont 
encore ceux qae' ces misóëftbleë exploitent principalemeút. * 
Les Coptes croient aux flsyHes, ét dès qu’ún d'entre eùx à tú 
‚un reptile dans sa fmaisòti6:il appelle un de ces erichahteurs de 
serpens; célèbres én Egypté depuis tes temps les plas revulós. 
‘Aa Caire, ils sont en “assez grand nombre: et cónstituent 
ane’ éorporatian dont le chef. se dit un :descendant:du gran 
cheick:Reyfaypé, mort il. ya longtemps. Les psylles. ne. sont 
pas sans occupation ; beaucèup d’habitans les emiploient , et .il 
est‚-certain qu'on renconttë des reptiles dans un :très-grand 
nombre de maisons, fe en à EEn 
… Je ne sais s'ilfaut croiréànx psylies, j'ignore si ces.:hom- 
mes possèdent róellement ‘ta vert d'attirer et de maîtriser Ic% 


3 chik 
ige nr 


animaux férooes ; je rappöfterai ce.quej’ai vu. sok 

En 1841, je-demeurais áù Caire, Passant, ùn malin, dans nne 
rue voisine de man habitatfön, je vis‘denx Arabes cheminant 
ensemble et faisant, à très-háute voix; l'offre d'enlever des mai- 


hommes, etje Hinvitai à m'accompagner, lui declarant qu'il 


biller, craiguant, lui ai-je ‘dit, qu'il n'y eùt de la, supercherie 
dans le métier qu'il exergait.. … … … 


ij 


conserver sa chemise, j: y fopsentig,-jaisaprès avoir acquis la 
aurait pu.pratiqner à sa ekefgise, „cv: … 


ensemble. Persoane n'étaït: entré, je. ne: 
qu, op gût employé quelquë ruse 


trég. « Voici, luïdissje, en, u 


ment où se trouvent les rept? 
‚a entriez, pas, Siles 


s- Oavrez, mais je désire que vols 


bre.n: …… 


… J'espórais, en mgttant cétte:condition, suivre plus facilemept 
les manceuvres du psylle et laisser moins,de prise au charlata-: 
nisme, si l'opérateur était un fourbe. Il ne fit point. d’oppgsi-’ 
tion, Deux pied êtaîent venus me voir, je les invitai à. 
rester pròsde maf, età shivre exactément les mouvemeris de l'E- 
k gip ‚Noüs étionbdondlroisqáiveillionssurun. 
Rd Ld’ gSylle: cmmenéá : atimé d'une bagnette’ très-flexible, il 
valt” retrotissk bes kaánches et-se pri auto pre- 
mière ‘chiathbre, ent affectant bea gien de gravité. 11 regardit 
le plafönd, inYoqaaîtle cheick ‘Refaypé, son patton, puis ilap- 
pelait un serpent. Tout à coup, sa figure s'ahiuna, il'devint roo- 
"geietdarsloetrerae, em brandfesant:sa bagdette, il-adresshit,dans 
son langage, forbeimprédatiors veontre le-reptile „qa'àucun de 
mous:n’apercevait. Le psylie'eracha ‘au’ mur puis il ordonna 
“au serpent de serprósenters:: cb nj ee En 
ú „Fout: éela'stfaisaig à DN porte ‘de la-deuxième chambre, sous 
a Ee dévlare que} Egyptien ï'a pas frans 
“chiles Harites que je tui dgaiscassigndes. Sans charger de place, le 


part de Ìa caravane pour là Mecque, d’Aùtres charlatans venant - 


serpens, comme il en est qúl: snbjuguent-par le regard seul, des 


sons les serpens qui pouvaïent s'y trouver. J'arrêtai:l'un-de ces. 


existait dans ma demeure un on deux reptiles dont je vaulais être | 
däbarrassé. Arrivó chez moi, j'enjoignisau psylle de sedésha- 


…L' Arabe ôta son bonnet, deux. zobes, etc. Apròs s'être montré 
tout nu de la tête aux, pieds, il me, demanda la permission de: 


gertitude qu*aucun serpent'h’avaitgtégache dans les.plisqu'on | P° 
Ute k san 3E # zede ok Brésil. e . 
…iLe-psylle.jeta,san terbaffi: jeta:ses robes, et nous montâmes 
pourais soupgenner 


…-Parxenus. sur le. haut dì'Fesoplier, j'praminai epcore mon 
Arabe; je.le palpai sur tous ‘fee, points, .et‚je \'intraduisis:dans. 
„ane chambre.à cougher, sépatóe.dungautre par une porte vt-: 





onérast aette dernière, 1’ apparte-; fTáùisòtt: 
Se „APP “det traité d'importantes opérâtions, Be) erin OURAERE 
t possible; demenrez. à Ja porte de la cham- | ‘Les portugais étaientégalemerit plas recherchés. ' 








aprés la Bourse (2 4 heures). Ardoins, 20; P. — Coupons,» 


fómetiait autonr de la 'pre- |: 
Emp)» 40/0 id, 95 2 Bep: 5 /a 22 7, 23;el 























psylle porta le haut dú corps en avant, de manièr ef 
examiner l'intérieur dela chainbre; de la main, drog 
duisait en hant, en bas, la baguette qu'il portait deph 
menéement dè ses opérations. Le poi/d, s écria: 
est à moi! Mes dêux amis et moi nous regardâpes dj” 
tement, ef nous ‘vìrnes ramper, sur. les’ alles de ln 
chambre, un long serpent de couleur janne. L'ench al 
défendit d'approcher, et, seul, il afta prendre le, reptiù 
saisit un peu derrière Tä tête, après avoir trois gen 

sûs. L'Fgyptien ‘innonga qy'un aütre ‘serpent exfste 
dans Ie mênie Tiett{ il répóta les premières manoeuvre 
tjaëlqukes instans, am utre reptile, maïs plus‘pétit que 






apparut également! - en 
“L'hommé'dorit'je viens de rapporter fès opel’ atd 
effectiverhént la faëúlté d'amèêner à' Ini des serperis, 
reptiles que nous’ avons vuns étaient-ils dressês par 10 
ne pas supposer encore que 1'Egyptien n'ait été potteur, 
ques substances dont l’ odeûr attire les serpens, cdtn é 
qui font venir les pòissons, les rats, lessourië ? Je ne SAS 
ancune de ces questions, je ne'pais donner'de róporsd, 5 
8 j : É De : Er ee en rk £, JG 
« L'Odontine et V'Élixir Odontalgique cori 
» M. J. PELLETIER, membre de l'acadöinie royale desi 
» ont une supériorité manifeste gur. les autres dentifig : 
» que cela-a été reeonnu par un eërtain hombre de 
»l'académie royale de médecine, dans sa sbance, 
» Dépôt général à Paris, rue Jacob, 19 ; dans toute#à 
» chez les principaux parfameurs, et à La Haye che 
négociant ; à Rotterdam chez. M. Pozzoli et fils.’ 


Ed 
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de Vétranger-sur les CHEMIN DE FER ef 
prinvipules villes des PAYS-BAS] 
 S’adressr aux liBraires et aus chefs des stations des chentiss 


D. EFKAES. 

_ HORLOGER , ans 

‘rue dite Heerenstráat, Neo 858, à La Haye) hb 

confectionne et rópare tous ouvkaiges mévaridubs d’horlogerie 

tels que. Montres en tous genres, Pendites ; 4 a iiébaaide 

système qu'elles appastiennent, Enfin tous, abjdterde ingscenrigae 

usage qu’ils puissent servir. - ET 
Sa demeure est au premier étage au coin de la rue dike KleiaeÂ 
straat. . : de ed : ak Ò Tet hij 
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